
R O I B A I X 
L'ŒUVRE DD SECOURS NATIONAL A ROUBAIX 

apporte une aide importante 
à la population nécessiteuse et aux prisonniers 

rcaeilti» et rassembles au dispensaire de la Creix-
Rougt, rue Edouard-Anseele. 

n'es* plus un français qui i de Roubalx du Secours national fait 
aujourd'hui l'Importance capt- opérer maintenant les longs travaux 

taie que représente l œuvre du se 
cours national en faveur de laquelle 
a plaidé al généreusement le maré
chal Pétaln. 

Dana notre ville, u est bon qu'on 
sache que cette entreprise porta déjà 
sas fruits, qu'elle a réalisé — sui
vant son objet — la coordination de 
tout lea comités ou groupements qui 
poursuivaient une tâche semblable, 
qu'alla porta aida enfin aux mem
bres da la poulatlon dans le besoin 
at à nos prisonniers. 

La Secours national rayonne à des 
degrés divers, à travers toutes lea 

de triaee et aussi de réparation qui 
éliminas»t. Beaucoup da main-d'œu
vre est néeasaalre à eette occasion. 
Lai oomlM compte sur daa dévoue
ments bénévoles, mala se propose 
aussi suivant la mode d'assistance 
par le travail — de défrayer pour 
une part ses annuaires . 

Les ateliers da réparations en ce 
qui oonoeme lea ohauaaures bénéfi
cient déjà de l'aide bénévole de mu
tiles de l i c o l s de rééducation pro
fessionnelle. 

Dana le dispensaire de la rue 
Edouard-Anseeie. enfin, les vêtement* 

la population, rassrvsra osa denrées 
pour le* enfanta. A cet «Set, les d*-
taUaaott doivent rassembler Jusqu'au 
« Janvier au eotr. las tlcketa orange 
(enfants) n ~ 1S at 14 qul la remet
tront * leur gioaeiste. las T at S Jan
vier. 

Le ticket orange n« 13 donnera 
droit à 760 gr de rtsannnarte pour 
( fr. 60; le ticket orange n* 14 don
nera droit * 360 gr. de sucre cand< 
pour S fr. 80. 

U Brassant « UNION 
DE R 0 U B A L X - T 0 U R C O . N G » 

M, rue aterarbeer, à ROUBAIX. rap
pel!* à sas act.onnalres qu'il* doi
vent déposer en sea bureaux pour 
'a 31 janvier, dernier délai, lea 
ticket* blanc* de blére en bouteille* 
alnel que les ticket* Jaunes de vins 
et 1 loueurs de l'année 1040. pour 
1 établissement des comptes de ris
tournes. r aooai 

ville* et eommunee de France. C est | entreposés seront désinfectés e t net 
ainsi que Boubalx et TourcoingI toyée avant d'être dartrlbuéa. 
comptent dea sous-délégués — M, signalons, en passant, qus le oo-
Polaaonnlar et M. Alphonse Motte — m i t é de la Croix-Rouge fait appel à 
qui dirigent l'activité de l'oeuvre toute* lee Inflrmlère*. t quelque 
dans ces villes et les communes e n - | ï r < x u p e qu'elles aient appartenu au-
vlronantee. Pour le département. l e : t r r t o U ) - pou , s'occuper dea ouvrotrs 
délégué est If. Tnelller de Ponche 
villa qui réside a Lille. Quant au 
comité d'assistance aux prisonniers 
«a guerre, I f " Caries, l'épousé dé
vouée da M. le préfet d u Nord, en 
assure la présidence effective. 

A Roubsix. la vive Impulsion don
na* au Secours national vient du 
Comité de la Croix-Rouge française 
— alla aussi unifiée on le sait — 
dont le président est Justement lfe 
Poissonnier, très heureusement en
touré de M. Victor Prouvot. de If1" 
ZeUer et da M"" Eugène Rassort 

Comme 
oomma hier, le Comité de la Crolx-
Boug* sa met au service de la bien
faisance tournée plus partlculière-

ou dea permanence* dans les dispen
saires gratuits. 

D'autre part, le Secoure national 
va bientôt ouvrir dea soupe* popu
laire*, de concert avec lea servieee 
municipaux. Ces soupes populaires 
suxquelles auront droit les person
nes nécessiteuse» moyennant u n t 
modique somme — probablement 0.76 
— seront ouvertes dan* divers quar
tier* et auront sans doute à distri
buer dana lea 10000 portion». 

Déjà, certaine* paroisses, concur
remment avec cette oeuvre, ss pro-

^ r ^ o T l P O - " " 0'°>»rt' O é c a n t i n e de ce 
genre. 

Sans les difficulté* d'approvislon-
v s r T te~^ecoun7 aux" "rr fcesm-1?•»•£ : °~ * " « * « " < > » • <»• ™ P " 

taux et 1 assistance aux prisonniers. fonctionneraient à l'heur* actuelle 
Ainsi qu'on 1* voit, par c* tableau, 
le Secourt national apporta an cas 
durs mol* d'hlv*r un* «kl» agissante 
à tous ceux qui sont dana le besoin. 

Let tecoor i aux prisonnier» 

C'est aussi aux prisonniers que le 
secours national porta le prus vif 
Intérêt. On ne saurait trop tenter 
d'adoucir leur sort par tous lee 
moyens. Les colla «ont toujours les 
bienvenus dans lea campa. Aussi, le 
comité de Roubalx a-t-11 déjà assuré 

ir ^ t o u t T i i vluV" q^q\Ua~to^nas ' Plusieurs grour*ge* pour ces envols 
défraie at v é u m e n u de toute , sorte . | »olgn«u»ement emballés n expédie. 

Au sein de ce comité, est-il besoin 
4a la préciser, s'est faite une unani
mité telle qu'aucune question d'or
dre politique ou confessionnel n'y 
art marne effleurée. Il continue d'y 

art esprit qui faisait la force 
l'unité du c Comité d'entraide 

i niilissssm i créé pour la» assaini d s 
la guerre. Il y a un an. 

L'aida à U popels t ioB civile 
dana M besoin 

Voua savea déjà qu'une Journée de 
permla de collecter 

actuallemen.t entreposée dana le d l* 
da la rus Edouard-Anseeie. 

s t destinée à la population ci
vile dana la besoin. La délégation 

LÀ REORGANISATION 
DE LA RADIO FRANÇAISE 

en outre, dea colis gratuits fort /udl-
I cteusement conditionnés à l'usage 
de prlaonnlera dont le* familles sont 
sans ressourças. De plus, le comité 
vend dee biscuits s u prix coûtant 

' aux familles qui détirent let faire 
parvenir à leurs prisonniers, n pourra 
bientôt leur livrer, de la même façon. 
des «avons. Jusqu'à présent. 3.600 
famille* ont pu être servie* de cette 
façon et 600 colla gratuit» ont pris la 

__ route de* e Stalag ». Leur nombre 
VVshy. 2 Janvier. _ Dana une „ „ w . a o o * , . „ „ , , u t I c l 

eUOeutlon. M. Jean Maason. direc- e n c o r e , „ f . u t „ , „ main-d'œuvre et 
leur de la radladrtlusian nationale. I renuasement des lainages, ttbota. 
a traité de la réorganisation de la aliments, etc... dans lea locaux de la 
Radio française. * Toute notre 1ns-1 Croix-Rouge dit assez 1* travail que 
piratlon. a-t-U n o t a m m e n t déclare. | doivent représenter la confection et 
notai t i e n t du maréchal. . . nous vou- l'envol de ce» colis. 
Ion» «JIM 1* radio devienne un peu Tais sont les effort* de la Crolx-
<ms»mis Je pouls de cette France Rouge Française à Roubalx pour 
xMMnraUe qu'est en train de bâtir le remplir les taches proposées par le 
marécha l . . > Secoure national. 

Puis , Il a présenté ses collabora- A tous ceux et toutes celle* qui se 
teura : d'abord. Jean Antoine, tjhl | dévouent sans compter, à cette 
assume lea fonctions de directeur-1 »T»nd» ceuvr* à lsquelle chacun — 
adjoint ; Jean Nohain. le oharmant i c ' « * u n devoir national — doit par-
Jshoune. qui dirigera avec la col la- l i 1 0 1 0 " - ' "• '» "connalatane* des 
boratlon de s o n frère, Claude D a u - 1 t a f t " o u " — * 1 < u r m ' t ° •««ourable. 
pfcttn. 1* département dea variété» : ! • 
Paul Qccbon, le g r a n d r e p o r t e r qui ; VENDREDI 3 JANVIER : 
va diriger e t Inspirer les services de I Aujourd'hui sainte Geneviève; de-
radlo-Teportnge ; André-Paul An
toine, l 'auteur dramatique, * qui I « 
ravierment tout natureUernent les "LUB*" premier quartier le t . 
m i l t i l s ) d u théâtre raxiiophonlque Sspeuri-pompieri: N* d'appel 303J3 
Pierre «neJo*. un de nos meilleur» •»«•»» sep*»***: de • h. a i l h 
ertttques musicaux, qui «mitera la ' J ^ S S . - * . XZZSZ? aTwt-
dlractton d e l'orcheetre national au ( u e c . „ , ,* * l7 n , au local de la 
maître Paul Baron ; Charles Tar-1 ooutte de lait. Distribution de lait 
dieu, qui dirigera les informations, tous les Jours, marne le dimanche, da 
at Oeorgee Charaasol qui sera ae- " n- • u "• 
erétaire de rédaction du R a d i o - ! 
Journal de Pranee. ! D e la cassonade et da ancre candi 

H y aura dana quelques semaines I poar la» enfants 
deux prorramme» à la radio f ran- | L , ravitaUUem*nt local disposant 
palan a encore annoncé M. J e a n , ^ u quantité d* csasonnad* et d* 
Maason sucre eaodl insuffisant* pour toute 

UN BLESSe FEU LOQUACE. — D*ns||} 
la nuit ds mercredi à Jeudi, vers 13 h. 
la police était avisée dé la présence 
rue du Maréchal-poch. d'un homme 
1)1 las I. 

D Vagissait a Alphonse Lsseeron. 31 
ans, mécanicien, domicilié rus ds la 
Vle-na. 17. cour Delattr*. qui portait 
à la tête de nombreuses traces de 

Amené à la permanence de police, 
ce dernier ss refusa à donner la 
moindre explication sur l'origine ds 
sas blessures, ni à recevoir sucun soin I 

UNE SEPTUAGENAIRE » FRAC
TURE LA JAMBE. — Hier mercredi 
vers 14 h., s été hospitalise à * La 
Fraternité > M"« V'« Dejeeghsr née 
Maria Mulescamp. 71 ans domiciliée 
t*. rut d« Xtevai qui s'était occasion
née, en tombant, un* fracture com
pliquée du fémur gauche La blessée 
avait, au préalable, reçu des soins di 
M. ls docteur Dlspa. 

LIS PREVOYANTS DE L'INDUSTRIE 
R DU COMJsZJtCK ROfJBAMlBNS. 
— Ls paiement des cotisations surs 
Heu le premier samedi de chaque mois 
de 14 h. à 17 a. au siège de la société. 
33. Grande-ru». Roubalx. 

Lee pensions seront pavées par ordre I 
alphabétique aux Jours cl-sprés : le 
U Janvier pour ceux dont les noms 
commsnçsnt par lee lettres A B C . 
le 11 Janvier pour la lettre D; le 15 
Janvier pour lea lettres E t M; le 
• février pour les lettres II à W. 

Ces paiement* seront également 
fait» au siège de la société. 64, Grande-
Rue Roubalx. d* 14 h. à 17 h. 

UNION DBS FAMILLES NOMBREU 
MM DE 8A1NT-J04BFH ET DU FON-
TENOY. — Dimanche S Janvier, de 
11 h. à 13 h., permanence au siège. 
rue des Anges: cotisation 1441. 1ns-
cription des familles nécessiteuses.. 
adresse dee prisonniers, prîmes de 
naissance, renseignements divers. 

CHEZ LES ANCIENS COLONIAUX 
DB ROUBAIX ET ENVIRONS. — Di
manche S Janvier, à 10 h., aura Heu 
une réunion générale au siège, 134, 
rue de Lannoy. 

rANFARE CYCLISTE DU NORD-
TOURISTE. — Les membres sont priés 
d'assister eux funérailles de M Del-
ville. Assemblée su domicile mor
tuaire, vendredi à 14 h. 30. rue des 
Ecoles. 34. à Hem. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR (137rae 
section). — Dimanche 6 Janvier, de 
10 h. à 13 h., au Café de 1 Hippo
drome, recette mensuelle. En os qui 
concerne la caisse de contre-assurance 
lea personnes n'ayant pas touché l'an
née 1440. sont priées d'aviser le bureau 
le plue tOt possible. 

SOCIBTt CHORALE « UNION DES 
TRAVAILLEURS >. — Dimanche 3. 
réunion de la commission à 10 h. 30. 
suivis ds la réunion générais à 11 h. 

DBS POIREAUX QUI NE CELERONT 
PAS t... — Un Inconnu s dérobé dans 
un Jardin de l'Avenue Alfred-Motte, 
appartenant à M. Henri DeguSroy. 96 
ans. teinturier, e. rue Saint-Charles 

LECOHIDUBROUTTEUX I T O U R C O I M 
L'LX)RAAACHE 

L'our jour, cha eh'ttt t» drof de pion, 
Lfournal a dit Qu'à PhilipçtvUU, 
A rhopital, y avot inn' fitlê 
Q'Ut dormot tout d'oui ta an. 
Mat». Via avfattind* à min tf'Hre 
De» personn' qui rinn'fenf m'cUre ; 
1W a d'io chance d'vtve etttn ; 
Y %'U faut put jamais rin. 

IW n'a PB b'sotn d'norrifnre, 
Ni pu» d'pain, pu» d'Iait, pu» dTmrn ; 
1U peut ipatter dyavitailïmuu. 
In auf y pérnava «on* dire : 
Mi. ch'ett toudU d'pir» In pire 
Je n'soit Jamais put dormir, 
rattindt Ipetit jour venir. 
Au Ut, j'nai pu l'tempê de m'mttt» 
Qu'lnn' moche tdé» m'nati' pin te tête. 

J'ai beau l'arcachi, par malheur 
IW ervint toudt» par deteur... 
In n'd'attind in auf qui rutclie 
Qui e»t dévoré pa te» mouq'itm» 
Et vtnn'tent bruenner à t'n'oreil» 

Dùçui t'ont l'air de dtrr: Hé iotrV 
Te n'm'attrap'ra» po, gros baloud I 
Et p'Id qui ertapt d'pu* belle. 
Adonc, ch'ett in auf gui m'rappelle 
M'oanchon de l'grand1 caleur 
Qu' les pot d'chuq' itottent téque», 
Qu le» çint étottent tout fraiquet, 
Qu'tn étot tout in amour. 
Ebé. au rapport du dormaehe. 
J'vas vaut lair" in p'tit racontache 
Qui vint d'min mon anq" Jean-Louis. 
Que ch'est à U que f'U apprit : 
L'grott' Ninie, qui vfnot d'NeuvUle, 
Etot mitchenn' tin inn' famille 

D'ù ou'iO* étot vue coton fit 
Forche que ch'étot inn' bonn' fille. 
Par in beau dimanche au mat in 
IW s'étef avec in ma d'dint 

Qui V impéchi, comm' pou dire, 
tfserrer l'œul l'nut intire. 
N'impich' qu'Ut' s'astkf liméro in 
Et s met tut tin trinte et in * 

Pour elle' s'in d'aller à l mette 
A t'paroitf dSamte-Thérite 
Mai», d'vant, 01' va au charcutier, 
Moite, qui restât en ton quartier, 
Pou U qu'mander des saucisses-
Mais, à peine atsit à l'église. 
Que Vlà l'grott' Ninie qu'UV s'indort 
Et ronfell' tout tin put fort.. 
L'tchuré. parlant d'ia terr' promite 
Vin Vsermon, d'manf qu'a dit MoUerT 
— V a dit qui n'a put d saucisses. 
Dit Ninie s'éveyant in turtaut 
Et in criant tout tin pu» haut. 

Jr/LB* WATTBBTTW. 

VIEUX SOUVENIRS 

EN CAUSANT 
AVEC LE BROUTTEUX 

... •..!.. .1 L... 1 1 U... . ...i,..)..iou.ji.n.ii.u.i,.,i.ii.tr3o i*-Jm^-'t 

VENDREDI 8 JANVIER 

t 11 k. M. 
BtsIietAèsse populaire: u n 

Il h. M. 
Csassiat aejge: «a I h. * U h. 
Paadll* «n sstéat n a r g a i a n t l i i 

» b . à i l h. n» et ds 14 n. a n 

Cl) 

de la Mackellene, y pénétrèrent. 
Trots démolisseurs noctambules 

étalent à l'ouvrage, en train de dé
monter les planchera de l'immeuble. 
Dee tas de planche* étaient déjà 
prêta à être emportés. Le trio fut 
emmené au dépôt de police. 

C'étaient Désiré Delobell*. 41 ans ; 
sa femme, Marie Delporte. 39 ans, et 
leur fils Pierre, demeurant tout trois 
8, rue Paul-Lafargue. 

If. I fatnan. commissaire de police. 
se renaît au elosnioUe de -Dslnaat ls 
pour y perquisitionner. Il y décou
vrit 190 kilos de bols provenant de 
rapines récentes, ainsi que des fené-

u n # eartaln» «uantlté de P°>f;»u* *»»-1 très, des portes. 60 kilt* de navets. 
a U u é %om^u-ar7 . t P ' ï . n t V:,c . a d ^ V . t r . PU*, en cuivre chromé, deux 
arrondissement. dessous de bouteilles chromés, un ta

pis maquette, du linge, dea tissus. 

d'un café inhabité, au 10 re la rue | décès. Au cours d u roétne mots, 3 
mariage, seulement ont été célébras 
• t U a été enregistré, sn outre. 4 
transcriptions de décès de personne» 
domiciliées à Waequehel. mais décé
dée* hors d* la commun*. 

Signalons, d'autre part, que la ata-
Ustique pour 1840 accus* HT nais
sance*, l i a décès. 43 «raaaeriptioni 
de décès et 88 mariages. 

CROIX etc.. 
Habilement Interrogés par le com

missaire d* police, le* trois mara-
LA R U B R I Q U E DES PILLAGES deurs finirent par faire certains 

N'EST P A S ENCORE ÉPUISÉE | aveux. Tandla que le père se défen-
w x . ™» m ~ < > ~ _ < u u q U e l q u e p j y 6 u r l a provenant;,, 

Rentrant d évacuation. Mme Eu- a e 8 „ « . T e U e t <ju t ^ , moquette, ss 

^JSHS^^aS^SS^ ^ ' \ t e m m * n n l t P»r Admettre divers voU 
qui turent Inscrit* au compte de la 
famille. Elle reconnut, de plu», s'être 
rendue une dizaine de fols rue de la 

eouoher à 

me malheureusement beaucoup d'au 
Usa habitant*, ton immeuble mi t à 
sac par de* personne* peu scrupu
leuse». 

A la suite d'une plaint* déposée à 
la police. M. Mathieu, commissaire, 
opéra durèrent** visites domiciliaires 
dana le quartier de la rue Verte. Il y 
découvrit, comme U fallait s'y a t ten
dre, un certain nombre de choses. 

Cbes la veuve Deballly. 363, rue 
Verte, la police découvrit un accor
déon, du linge, du savon, dea draps 
de l it . La mère et la fille ont fait l'ob
jet d'un procès-verbal. Chez la fem
me Vervacke, 370, même rue. des 
col» de fourrure, de» lainage», de* 
chaussette* etc.. ont été trouvé*. Ni
çoise Lauwers. 7, rangée Droiasart, 
détenait de» vêtement» appartenant 
à Mm* Motte, ainsi qu* de* lainages 
et des livres marqué* Q T. Chez la 
femme Jouretz, 8. rangée Drolssart, 
furent trouvés un édredon d'une va
leur de 1.560 fr., provenant de la 
malaon d* M. A. Motte, e t dee bou
teilles vides de Champagne et de vins 
de marque. Ches la femme Vanden-
haudt, 8. rangé* Drolatart. des ri
deaux, dea broderies de valeur, des 
lainage* ont été récupéré*. Enfin. 
ches la femme Vandenheede. 11, ran
gée Drolatart, lea policiers mirent la 
main sur de* lingerie* finement bro
dée*, dee rideaux de valeur, etc... 

Las dossier» concernant ce* affaires 
ont été transmis au Parquet de Lille. 

DES DEMOLISSEURS 

Maokellerle, poux y enlever de* ma
tériaux de démolition. L* fila, lui, 
avoua avoir dérobé des livres de lec-
tue ches M. Jean Bets, 35, avenue 
des Cottages., e t ches M. Mercier, au 
7 de la même avenue. 

Les trois amateur» de bol* à bon 
compte ont été transféré* à Lille. 

A la Mutuelle Saint-Pierre 
Une assemblée générale aura lieu le 

dimanche 11 Janvier, à 10 h. 1S. au 
siège, café 6alnt-Plerre. A l'ordre duj 

Tout en causant, Watteuw a ou
vert sa bibliothèque, où at trouvent 
i s n g t i août un» gracieuse reliure, 
lea dix voiumte représentent la col' 
Isctlon d* son Journal : < L» Brout 
t4ux. Journal pesqulll* hebdoma
daire ». 

Watteuw est aujourd'hui plein dt 
verve et d'entrain. Noua voulons dire, 
qu'il l'art plu» qu* d* coutume. Pré
cieusement. U a extrait le premier 
numéro de s s précleu** collection 

s Mon Journal, dlt-11. parut le 80 
Juillet l i n , jour d* la tolr* d* Tour
coing e t anniversaire da ma nai»-
aanot. Tout m* fait croire que le vé
néré patron de» Tourquennois. saint 
Christophe, m'a protégé, car mon 
Journal obt int un aucoé* étonnant, 
n était dépoté dana ls* bibliothèques 
de* gare*, dan* lea kiosque* à Jour
naux, cbes le* libraires et U était 
livré à domicile par Steux. le por
teur du s Journal de Roubalx ». dont 
J'étais le reporter à Tourcoing, à cet
te époque lointaine ». 

Dana ass souvenirs et récita d'un 
vieux Roubalslen. Nadaud nous en 
paris en eas termes : 

s La Broutteux ! L* Broutteux 1 
* Volet 1* Broutteux I, le Journal 

d* Watteuw, qui sort de» presses ds 
Wattauw. Point d* succès compara
ble à celui-là. 

e Au commencement de cette pu-
> blio»tion. ce fut du délire. L* me»-
' seger qui partait son chargement à 

Boubalx était pillé en route. Et ce 
n'est paa seulement dana la région 
qu* ce Journal de haut* fantaisie 
s'est répandu. Le Tourquennol* est 
un négociant bardl. n va chercher 
ss* laines dan* las contrées lea plus 
éloignées, ou il fixe ton domicile 
temporaire. * L* Broutteux » le suit 
à Buenos-Alre». à Montevideo, en 
Australie e t plus loin encore ; U lui 
port* le souvenir et le langage de la 
petite patrie. En France, en Algérie, 
e n Tunisie, s u Tonkln. no* * plou-
ptous » tourquennots le reçoivent ; 
Watteuw leur sert de camarads et 
leur aide à rhtstar la cafard . 

Et Watteuw nous montre des let
tres de nos braves soldats. * Votre 
petit Journal nous arrive tout Im

prégné des parTutsa du sol natal, lui 
éoMt-oa. Votre e Broutteu* » e s t cas
tre consolation ». 

Ce que noua dit Nadaud daa achs-
da 14 B.téUrs da laine» d'Amérique 4t d'Aus

tralie, u aurait p u a» dire dea tala-
a h. àtlonnalraa tourquennots e n China ou 

an Afrique. La « Broutteux » était 
lu partout, U était crié partout, à la 
sortis des usinas comme sur le» bou
levards. 

— Mais dites-mot, Watteuw. avtan-
voua dea sbonné» de marque t 

— Oh I combien J'ttaia Bar d* 
compter parmi me* abonné* un célè
bre enfant d* Oayant. dont la status 
embellit u n square dé Douai, la gé
néral L'Hériller. dont J'avai» fait la 
rifiiimHaanos à Parla, au cours d'un 
banquet de la s Betterave ». donné 
au Palais royal ; le général Bs -
nouard, chef d'Etat major général d* 
r Armée, un ancien «t brillant élève 
du Collège de Tourcoing : M père du 
général occupait dana notre villa Vas 
fonctions d* receveur de* Part a» 

Je comptais encore parmi 
abonnés des conseillers d'Etat 
que MM. Boucher-Oadaud e t Dtatere; 
dea députés, l'abbé Letnlre. 
Motte et Louobeur. futur ministre 
lea chansonniers Nadaud, 
seaux, Betrel 
Wterte. Harpsmle*. Armand Dumare-
•ay e t d'autre» personnalité* telle» 
qu'Amédé* Prouvost, le poste: Mous
seron, Charles Lamy, Ouatav* Char
pentier, grand prix da Rome ; Bou-
try, la aouplteur. et Riddsa. a* l'Opé
ra. *B4u Tous tarent «xuttmé la pial-
alr qul l» éprouvaient à la lecture d* 
mon Journal. Je ne saurai» oublier 
M. Alfred Reboux père, qui, le 11 mai 
1886. dans uns lettre des plu* cor
diales, m* disait : s Vous savea de
puis longtemps mon attachement 
pour vous e t ma vive admiration 
pour votre beau talent al personnel 
et ai original. Voua terea la seul 
Journaliste d* os temps-ci dont U 
Postérité connaîtra 1* nom ». 

Et avec un beau •ourlr* de vieil 
lard. Watteuw ajoute : * En m'éerl 
vaut cette lettre. M Reboux était 
loin de s s douter qu* quarante-cinq 
ans plus tard, la Broutteux collabo
rerait encore au e Journal d* Bou
balx ». 

L. O. 
(à suivre). 

La f«mme traavée ••agaiéi 

e.t™£*ln* à^Cttel 
Nous avons relaté hier dana quel

les circonstance* on avait découvert 
inanimé la corps d* Mil* Anal** Van-
costhuyee, ancienne tensnolére du 
café du Coq-Rouge. 58, rue Badi-
Carnot. 

Mlle Anale* Vancosthuyse, qui 
était tombés à la suite d'une con
gestion cérébrale e t était resté» en
viron deux jour» tans saint, avait 
été transportée mardi, à midi, à l'hô
pital * Le Fraternité », à Boubalx. 
Elle est décédée, s a n s avoir repris 
connsltsano», mercredi matin, mal
gré tous lea soins dont elle fut e n 
tourée. ' 

PAIEMENT DBS ALLOCATIONS 
MILITAIRE» demain vendredi 3. au 
bureau de poste», rue Ferrer, coupon 
6 afférent à la seconda qulnsalna de 
décembre: d* t h. 30 à 11 h. 30 pour 
le» numéro» 1 à 700 et de 14 à 11 h 
pour le» numéro* TOt à la fia. 

PHARMACIEN DB GARDE. — Di
manche 3 Janvier, réouverture d* la 
pharmacie Hoataux, angl* d* la rue 
Coll et de l'avenue Clemenceau, pour 
le secteur de Waequehel et Flers-
Breuoq. 

PAIEMENT DBS SECOURS AUX 
élection du président. VIEILLARDS. — A partir du mois de 

Les membres qui désirent poser leur janvier, le paiement des allocations 
cendlçlature. «ont priés 0V»dreeser leur aux vieillards. Infirmes st incurable* 

à la recette municipale, aura Heu 
en deux série». Le deuxième mercredi. 
de 8 b. à 11 h. 30 pour les cartes por
tant les numéro» 1 à 840; 1* ssoonrl 
Jeudi aux même» heure» pour Je» 
numéro» 341 à la fin. 

L* paiement des allocations aux 
femmes en couches, dee primes d'sl-

4 U 

LE PAIEMENT DBS ALLOCATIONS 
MILITAIRES ds la deuxième quinzaine 
de décembre aura Heu le vendredi 3 
Janvier, à la salle dea fêtes de la ville. 
place de la République, dan* l'ordre 
suivant: du numéro 1 à 400, ds 8 h., 
à 10 b.; du numéro 401 à 800. ds 10 h. 'alternent maternel et da» 
à 11 b.; de SOI à 1.000. de 11 b . à 11 h.; | natalité continuera à être opéré 
de 1.001 à 1.400. de 14 h. à 15 h.: au- second Jeudi de chaque rnola. 
dessus de 1400. de 15 h. à 16 h. 

Exceptionnellement, les retardataires 
seront payés à la perception le 10 Jan
vier. Prière de remplir e t signer le» 

WASQUEHAL 
PLUS DE NAISSANCES 

NOCTAMBULES QUE DE DÉCÈS EN DÉCEMBRE 
Au cours d'une ronds de nuit, les Au cours du mol* de décembre le 

garde* Framsux et Lefeovre. perce- ieervice de l'étst civil a enregistré 71 n'a'le" 
vant de* bruits anormaferprovenant | déclaration» de naissance contre 51 samedi 4 

WATTRELOS 
La paieasnBt dés aUocatraaa 

ausn-aire* 
En vu» d u paiement des sUooations 

militaires d* la deuxième qulnsaln» 
d* décembre, lee allocataires «ont prié» 
ds ss présenter, eux Jours s t heures 
Indiques let-dessous, au bureau de pos
te» de Wattreios, munie d» l»ur oertl-
nc*t d'admission, de leur coupon rem
pli et détaché et ds t franc* d» mon

de 8 à 8 h., numéro» 1 à 

(Voir1 t axélo-Jouitial 
. du 18 décembre lteO) 

dé Bou 

Avis à nos correspondants, 
aux secrétaires de clubs 

et à nos clients de publicité 

En raison de 'a reparution du 
t journal de Roubalx ». nous Infor
mons nos IIM lestuMslsula de Tour-
co ins e t les secrétaires de d u t » et 
de sociétés, qul la peuvent déposer 
leurs carnmvjntquéa e n nos bureaux 
de la rue Oamot , Jusqu'à 16 h. en 
semaine et 12 h. Je cUmanobe. 

Nos btsTaaœt da puttnettÉ 
m * an m n i l r i ds 8 h- 44 

de 14 k 17 tu M : Us sont 

AU CENTU TUttHR 
DtFOMIATION 

pRomsiotirraLE 

Ce* seetoine prépareront l'un» à la 
rutur* familial*. Vautra aux mettes» 

car an-

S 
apéciallaé» d* U confection pour e e -
mss et enfants. 

L'ouverture de ces 

féminin < 
ds notre villa qui 
lons-ls : un* 

ses. eurjetteueee, pli|U»ii»i». eee_r: «me 
•action fapprsntlsstgs pour kat aaa-
tler» de la ocnrecii—i pour estâtes e t 
enfants st un* sintlan de oeutas» ta» 

M l a a i . U . k . N 4 » L K : 

saignement» et 
à l'fnstlttrrBévt 

L E S V O L S D E LAINES 
D A N S L I S U S I N E S 

A la FrUtar» da r T p i s . i i 
Apre» avoir fracturé un soupirail 4MB 

duit* dan» le» lieux et ont fait étala 
base» sur un lot d* basas* de lame 
d'un pold» d* 175 kilo» M d'un» valeur 
d» 75.000 francs. If. L*lar, cesttnttnssarB 
d» polie», enquête. 

A B X l i i 8 E i . i a . i B i i Csutrias S ix 
D «utr» part, ls* agents a* 

Baaabrouek et Oau ont sa 
un» ouvrier* bobineuse de* 
m»nu Cbariea Six qui avait ditatmtttA 
sous sas vêtement» environ 38» sus» ' 
mes de lsins. Au cours d'une parenl-
sinon effectué* au **»—«**|e a* la asV 
llnquante. Berthe Barré, et . roe « s 
la MeJoena». <re* policier» dèata aat 
un kilo «t demi d* l s màaa* ntattstn. 

Berthe Barré a été prié* s e m tenir 
à l s disposition du jugs il inaiiiiattan. 

La BraAaerïe e UNION 
DE R O U B A Q - T O U R C O I N G » 

38 ru* Utrsrbeer, à ROUBAIX. ranw 
palle à ses actionnaire» enfila doi 
vent déposer an ses bureaux paexr 
le S l ^ u v i t r . denuar * 8 U u . P i i 

115: de B h. à 10 h., numéro» 134 à 350; 
de 10 h. à 11 h., numéro» 351 à 375; 
d» 11 b. à 13 h., numéro» 37S à 400. 

Lundi t: da 8 h. à 8 h., numéro» 501 
à 435; d» » h. à 10 h., numéros 4B4 à 
750: d» l o b . à 11 h., numéro» 751 à 875: 
de 11 h. à U h., numéro* 874 à 1.000. 

M»rdi 7: d* 84». à 8 h., numéro» 1.001 
à 1.135: d* 8 b . à 10 h., numéro* 1.134 
à lJSOLd* 10 h. .à U b., numéro» 1.251 
à 1.374: de 11 h. à 13 ! . . numéro» 1378 
à 1.500. 

Mercredi 8: de 8 h. à 8 h., numéros 
1.501 à 1.823; de 8 h. à 10 b.. numéros 
1.438 à 1.750; de 14 h. à 11 h., numéros 
1.751 à 1.875: d* U h. à 13 h., numéros 
1.878 4 3.000. 

Jeudi 8: de 8 b. à 8 h., numéro* 3.001 
à 3.135: d* S ta. à 10 h., numéro* 3.128 
à 3250; d* 10 h. à 11 h., numéro* 2.251 
à 3.375: ds 11 h. à 11 h., numéros 3.374 
à 2400 

Vendredi 14: de 8 b. à 8 h., numéro» 
2 SOI à 2.SSO: de » b . à 10 h., numéro» 
2 851 à 2 880: d* 10 h. à 11 h., numéro» 
3.001 à 3.150: de 11 b. à 13 h., numéro» 
3.1 SI à 3.300. 

Samedi 11: de 8 à 8 h., numéro» 3.301 
à 3 440» de a b . à 10 b.. numéro* 3 451 
à 3.838: de 10 ta à 11 h . numéro* 3.801 
à la fin: de i l b. à 12 h . retardataire». 

HARMONIE m LES AMIS REUNIS » 
— Le* musiciens qui seraient encore 
en m ion de partitions, sont priés 
ds les i apporter au plu» tôt au »iêge 
Le reprise des répétitions aura lieu 
le dimanche 2 février à 10 b. à l'In
novation. 

LANNOY 
L a g é n é r e u s e i n i t i a t i v e 

d e l a F r a t e r n e l l e 
d e a A n c i e n s C o m b a t t a n t s 

d u r a n t l ' a n n é e 1 9 4 0 

Noua avoue retracé brièvement hier 
quelle avait été l'activité du Comité 
central d'entr'aida aux mobilisés s t 
à leur* familles, de Lannoy, Lya et 
Tourner*. 

La Fraternelle des anciens com
battants a apporté tout son appui. 
tant matériel qu* moral, à cette oeu
vra, qu'elle a puissamment contribué 
à fonder, avec le concoure de l'Union 
dea mutilé* et reformée, e t let autre» 
aoelétéa que nous avons citées. 

Depuis que l'activité de ce comité 
a été réduite du fait da la prise en 
charge des ouvrée d'aseletsnos par 
las comités locaux du Secours natio
nal, la Fraternelle des A.C. continue 
à distribuer, sur les fonds de ta pro
pre trésorerie, un secours de cent 
francs, pour chacun de ses sdhèrsnt* 
prisonnier», et un eutre d* cinquante 
francs pour chacun des fil* e t san

dre* de sea sociétaire* en captivité. 
Dt plus, à l'occasion da la fêta d* 

Noël, un paquet d* cinq cent* gram
me* d* laine a été attribué à chacun 
d'eux e t une somme d* vingt franc*, 
accompagnée de quelque* friandise*, 
a été données aux enfanta des socié
taires, âgée de moine da tretae an». 

rlellee, t a n t appréciés» d* leurs 
notaires, la Fraternelle est resté* fi
dèle à sa tradition de maintenir s» 
aouvenlr dea morts de la guerre, et 
dee m se» es à leur mémoire furent cé
lébrée* dans le* trois églises parois-
stalea et au temple de léglia» réfor
mée, cérémonies qui furent suivie» 
de pèlerinage» aux cimetière* des 
trois commune* et au pied des mo-
numente qui commémorent leur sa
crifie». 

La création de la Légion français» 
des anciens combattante •prjortera 
a u doute dea modification* d* 
•truotur* aux ancienne» aseooutions; 
celles-ci, toutefois, maintiennent l'ac
tivité des œuvre* philanthropique* 
qui leur «ont propre». 

C'est pourquoi, dana let prochai
ne* semaine», la Fraternelle des A.C. 
fera procéder à la perception des oo-
tlaatlons de* adhérent* qui o n t la 
possibilité de » en acquitter et qui 1* 
feront généreusement, la totalité des 
ressources étant rtastlnéea à aider Ma 
famille» de se* adhérents qui ont 
de* prisonniers : père, fil* ou gen
dre. 

Les comités locaux du Secoure na
tional recevront aussi ton appui m o 
ral e t matériel. 

O» groupement Intéressant a. com
me on le volt, aooomph de la bonne 
besogne durant l'année 1840. 

La tâche n'est cependant pas ter
minée, aussi l s Fraternelle damsnde-
t-elle. avec une particulière Insis
tance, à tous aes adhérent» qui peu
vent le faire, de a* montrer généreux 
et, certaine que son appel sera en
tendu. «Il* nous prie dé ntnercler 
d'avance en aon nom tous ceux qui 
l'auront compris» at voudront l'aider. 

LYS 

Le» séanesa de consultations dee 
nourrisson* reprendront stsBBBB par 
M passé, les deuxième et dernier Jeu
di» d* chaque mots, à l'école mater
nelle da la rua Jeenne-d'Are. août la 
présidence de af. 1» docteur B4ebtar. 

En vue de la confection da* nou

velle* carte* d* consultation, toutes 
le» mère* qui désirent présente» «resta 
enfant* à ce* seanoaa, «ont linlsasal 
al elles a e l e n t déjà fait . A le sséra 
oatusaitre 4 la mairie ( ta gutebat) .** 
plus vtts possible, e t ce avant k» pre
mier» séance du • Janvier. 

Seule lea enfanta Jusqu'à un an y 
art admis. S» munir d u Béret d » 

TOUITTLEttS 
TARTES DE LAIT. — La distribu

tion de» estas» d* lait au» araart* 
droit retardataire» sera faits à a» 
main» l s vingtsiu g janvier, da U Âv 
à 1T h. . «— » • «a, 

CHIFFRE rr-AFFArBSS — rilllsB 
tlon d* la tas* eur 1* cbitTr* d'afettsai 
le» jwencea. tel sus,*. I* m e n s , I 
lanvisr. d» S h. à U h. est etsata 

ASCQ 
. DU 

DSB TROUPES. — Toute* les Bsr-
sonnss avant logé des anMats alle
mand* durant Je* mot» «i* juin, f 
aoOt sepetaisure. octob 
et qui en ont tait 
mairie, comm* U leur a été 
avant le 15 
sent • • priais tes à la 
d Annappee à n*ettr du 4 Ji 
7 toucher lee inmeas. qui leur : 
nenv De plus, las parsonm 
logé dee troupe» durant la •Beat ds) 
décembre 1840 doivent en ftére St *»*• • 
olaration sente en main* Josqu'aa S 
Janvier, passé esta» data, 
olaration n* aéra p" 

TAXB SUS LB 

Jeudi 8 Janvier, d* 14 b . à ld h. et) 
s» Jeudi Et Janvier ans ni8ms» 8k* 
•oit les le et «e Jeudis de chaque i 
d* 14 h. à 18 h. 

' " • • • • 1 . PBB SSCOtJBS Aflat 
FAMILLEB ISstBSalISnjSBB B4T A D * 
CrUVBXSEtS SANS TRAVAIL. _ jy 
paksment de» mecur* aux taxeille» n é -
ceesfteuses aura lieu en mairie ta 
asmedi 4 Janvier, de 14 h. à 13 a. e t 
celui de» ouvrier» «an* travaU de ta B» 
à M b . 

ANNAPPES 
SECOURS AUX sa i -aev— pejuresan 

DE RESSOURCES. — l e s sssousa âï" 
de la tel SES -

SAILLY 
CB7TTRE D'AFrsJBES. _ Msasa 

tlon da la tans eur k» etuxtre «rniV 
faire», la* lieeaoee. le» auto*. 1* vesr-
dredi 3 Janvier, de 44 h. à 14 a» SS, 

F a a i l e t e a da . Joernal da R a a a a i x » da 2 janvier 1 9 4 1 . — N* 2 . 

GINGOLPH 
L' A B A N D O N N É ^ 

R E N E B A Z I N 
d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

n'attendit pas. Il prit à 
s a bourriche, fit un saut, r e -
i sur le sable, et se mi t à ecu-
n rttnontant la plage, e t U 

la pied si h a u t s n arrière. 
foulée, que le talon 

la fond de ta culotte. 
d i s ta sert n pour la 

a i t queiqu un. 
laooiinrtanoa. La ecejue 

coula encore, aorttt de 
e t eTsgnejea son avant 

1» grève L'eau n'était paa à 
répondait * aa 

e t venait à a» rencontre. 
as piage de sas vstjuas qui 

s'éta>a.ent en virant, 
l s aoante Sa l'éventatl. S obn-

la 

ser vers le bourg. Seu l s les sept 
homme» da la Mouette embarquè
rent. La patron, le pretnler, e m 
poigna la corde qui pendait la long 
da l a coque, se souleva, tous Vas 
nerfs des poignet* tendus et. a p 
puyant les pieds sur le ventre de la 
Mouette, nuurcha sur ce t te m u 
raille à pic. 

Parvenu e n haut , 11 te dressa d e 
bout sur la bord, se h «la»», lacrta 
la corde, e t disparut dana l'Inté
rieur. Las iiteisyasjTtTxna s n Srent 
a u t a n t Bientôt la plage redevint 
déserte, et le vent fut le maître 
antre las fsJaisas st la mer. 

Olrsxolpb avait ru le temps d •es
calader la ratnpt qui est rade, s 
de courir Jusque ettss lui. n habi
tait au lasnini ajiianl d u rasage. 
mala non point à l s etBts, un peu 

à l'écart, dans les terres vagues, o 
q u l l noosmalt t cher, mol » n'était 
pas même une maison, mais une 
coque de bateau renversée, posée 
sur quatre murets de terre e t de 
pierre. Quand 11 entra, la mère, le 
veuve Lobes, — que le mari, mort 
s n mer, avai t laissée avec s ix e n 
fants . — donns i t le se in s u der
nier, un pet i t gars infirme, m i e 
étai t seule. GHngolph dit : 

— • n'est pas bien tard : v l à 
le soleil qui meurt : J'ai le temps 
d'aller à Boulogne. 

— Qu'y feras-tu ? 
— Je chanterai : au guénel, gué-

nel ! Et Je gagnerai bien quelques 
sous, m'rnan. 

L a mère avait une admiration 
pour ce S a d'un peu psus de treiae 
ans , qui ne savs l t qu'Inventer pour 
lutter contre kt misère, et qui « se 
jetait à tout», comtne eue disait. 
D i e releva le genou, sur lequel 
reposait l s tète, mctle comme un 
morceau de rats, du pet i t Désiré, 
s t eue répondit : 

— T u ne pourras plus ohanter 
SB guénel l 'année prochaine mon 
Oau, te vois*, trop grand. Va donc : 
U y « besoin, c h e s nous. Ms l s 
rentra peur la messe de minuit l 

— Ayes paa peur, m'rnan ! 
— N'entre pas dans las cabarets' 
— Ayes paa peur I 
— Teanaal pas dSBs la part qu'est 

si profond 1 

— Je nage comme un hareng I 
Mais U me faut le lanternon. • 

Le nourrisson s'agitait et c h e r 
chai t à lever la tête pour mieux 
saisir le sein. Elle baissa la poitrine 
et elle contemplait ce deux feis 
pauvre, avec son sourire de veuve 
qui est toujours bridé, puis, voyant 
que l 'enfant a'étrit remis à téter, 
elle indiqua, du doigt l entement 
étendu, une ancienne cuisse à ch i 
corée, où elle serrait l a provision 
de légumes, a i n g r l p h t e baissa, 
prit une grosse betterave Jaune, 
qu'il avait arrachée dans un champ, 
et t e sauva. 

Le voici qui a traversé le son*; 
village d l îqu lhen , cornposé de p lu
sieurs morceaux d s vue, un sur l s 
côte, un dana le creux, un autre 
sur la seconde côte, e t de quelques 
villa* de Parisiens, dosée parmi les 
•asAjssnj vivantes. Il a passé devant 
l'avenue qui oondult à léguée , 11 
a suivi la grandroute qui «écar te 
de la points d'Alpreoh. e t il va vite, 
sur la plateau tout n u qui portera 
des casnxps de bié en été. Mais à 
présent, veille d s NceJ, ce ne s e n t 
que des guéret» . perte de vue sur 
la droite : quant A la bordure ds 
gauche, Olngolph la connaît bien, 
et c'est par l à qu'il regarde quand 
il e n a la temps, a voit, au data des 
prairies et de quelques labours, le 
détroit rtblottnairr a t beurra., u s 
vapeur lo intain gstrnant l s mer du 

Nord, et déjà t a n t doute rendu vers 
le Ori t -Nes , u n e fumée qui v ient 
d'Angleterre, e t deux rjundeea, bien 
gréés, que ain»roèph peut nornrner 
par leur nom, e t qui vont vant ar 
rière, passant à trois milles de l s 
cote. Tout de même, la m e r est 
plus déserte que d lrsMtuds ; les 
nommes d*Bqulh4ai, du Portai, d s 
Boulogne o n t de l s rslajrlnri ; i ls 
aiment, e s toir- la, veiHer e t n i e r 
aux ofaoee avec kat t*4T»ma8, ex 
cepté, cela va de sot, eaux qui n a 
viguent trop loin, sur les c h a l u 
tiers. L s moussa fai t ass petites ré 
flexions ; U n'a paa l'ssprkt bien 
occupé ; mala. da s s s deux inaine, 
U travaille tans rtJafaiS, Avec la 
pointe d s s o n poussait, H 
dans l a chair da la grossi 
rave ; s aminc i t las parois, et, tout 
e n marohant vite, axtsjBe son tra
vail cotnroe u n mettra tourneur. 
sans donner un coup de travers. 
Ls couteau des enfants art un outil 
universel. Celui d s Oii*]t4nai sert 
à détacher las moulas et les c o 
quillage des roohera, à éventrer l s 
poisson pour l s repas da l'équipage, 
_ car u aida laenlrertrt à faire l a 
cuisine, e t prépare avec lut t la 
ohaudlèrs » ; — en été, il coups Ma 
brins de sureau dont o n fabrique 
des plst.-lets boa marché, daa taras 
da bat d o t l'on tire un son de 

que 
i ; n taille U soupe, efeenue f e u 
D i n g o * * est à tsr ie , datai l s 

maison où ti est L'alné des enfanta. 
C'est u n chemin ssaes long, c e 

lui qui va d-Equihen à Boulogne. 
Après lee dernières maisons, la 
route tirifléchlt à droite, et s'en va 
gagner Boulonne par le faubourg 
d'Outreau, à moins qu'on ne pré
fère, à ml-dls tance à peu près, r e 
venir vers les falaises, traverser le 
gros bourg du PorteL e t arriver à 
la ville par l'Ave Maria. Oirigolph 
n'hésita pas : on quitte l s mer le 
moins qu'on peut. La lumière c o m 
mençait à s'ernbrurner. mais le so
leil n'était paa encore couché. D a n s 
toutea cas région* commandées par 
la mer froide, le brouillard avals 
las rayons plus d'une heure avant 
que le soleil ne s s cache ; U se c o 
lore dUrueètnent ; la terre e s t éc la i 
rée par une lumière de veineuse, 
e t les bêtes commencent à gagner 
l'abri, des trois heures e t demie 
de l'après-midi. I l é ta i t plus de 
quatre heures «ajand Qlngosph 
passa au Portât où U avait da la 
parenté. Derrière les vibras closes. 
e t rerrlere la p o t d s gérantism qui 
veine ai, perdant ass f euiUas e t m i 
tèrent , plusieurs tètes d s f etnmea, 
terrées dana la oarneeta blanche, 
des femmes eux yeux noirs, doux 
s t longs, toutea pnreBIss, firent 
signa : « Tiens , c'est Olngopta ! L s 
m a s s a i de la Be lne i f a r l s ; Bntrs . 
petit, e t viens boira l s asèa I » Malt 
U re^aEvESE» pdsaxamt ss>t« SS aas\m 

qui tenai t la betterave : < On va 
plus loin, merci, m a tante I merci, 
ma cousme I » sales comprenaient. 
elles redevenaient graves, tout de 
suite. Et Olnaosph a r>arcouru ainsi 
la rue m-sTEgaala de ce Portai qui 
est, a u eoBtratra d-axrulben, tout 
batl e t serré dans kt fente d'une 
falaise piotBjjt contre la vent du 
sud. de l'est e t d u rjord. ouvsrt seu
lement du coté de l'ouest, Oros nid 
de pécheurs : les Lobes y o n t d s la 
parenté, ils y sont w l l m c s s t pris 
en pitié. Le vent souffle, avec le 
soir qui tombe. 

Lorsque Olnaosph arrive à l'Are 
Af aria, à la crête du ptntssu coupé 
par le passage da m Liane, i l «oit 
devant rut toute la vtaVt l l inraai, e t 
las premières fenêtres lBureJnéas. 
La grande nui t était venue. Cepen
dant la rumeur dss ro l tmes at des 
tramway*, at ceUe dss voix, le c la
quement des pieds nhtittast d s p a 
tins, toute la parole oonfuss da la 
ville ne s'apaisait pas, au oontrarra, 
parce qus e s t a i t l'heure on le tra
vail l èche k trtwers las ruas «ma 
partie de son metads. La pet i t dén

ia ru» du Pare, qui est d t 
al vive e t qui tombe, h at»*4a 

aigu, dans la rue Yvart, An m o 
ntant où U tournait H stnvatt la 
route e n lacet q w raye a » tB>*aB 
nues, des 

k* 
O 

dss maisons d't^rtnernent pour Xs 
pèche ; elles oanmlanl à deBnt^-veatV 
e t d'un geste hsbUtiael. s e n s y 
songer, el les frappaient, loi ou la, 
un pli da leur Jttpe Mare ou brtEaa, 
qui devait être rjoudrée par l s posa 
tiare des fûett « s Isa dtah i t s da 
chanvre e t de coton, salas Bsvsaaal 
paa pris le trexxrway, par i 
ttvsdis que Isa 
peur retourner "au Portai, a s j 
gardent pas A U d s p m i i Deux s a 
•rois, •des mères qui arrêtent t x j t 
enfants ds cet âge, saluafeeat (Saa» 
goèph d'un sxsne d* tête, avec tas» 
aménKé grave. Eues msnto t sn l l s 
cota au paa robuats et léaasjtar ga 
montagnarda, TJBS 
da ' 
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